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'A  y x François.1 


M.  DC  XI, 
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CREDO  DES  IESVISTES. 

Vand  nojlre  Maifon  eft  remplie 
D or  & (Carrent  abondamment * 
*Alors  d vne  toye  accomplie 
Chacun  de  Nom  dit  ardamment 

CREDO  IN  DE  VM 

M efme  ( au  pre]  udice  du  Pape  ) 

~ Aucuns  de  no'xJPeres  3 parfois  , 
iMwx^dC'vn  S « Z elle  y il  leur  efchape 
D'appel!  er  Ta  KGENT  ; quelquefois 

PATREM  OMNIPOTENTEM, 

Fondez^ fur  les  grandes  mer ueilles 
Que  i/o  r accomplit  fans  trauail 
Et  pour fs  œuures  nompareiües 
Surnomment  ce  riche  metaiL 

CREATOREM  COELI  ET 
TER  RÆ, 

T>  autant  qu  auec  i/o  r tout  proféré^ 
Nom  croyons  en  luy  le  premier , 

~ - r A h 
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TmenVui'iivv  au S.  P e R e7 

«Apres  en  D I E v tout  le  dernier 

ET  IN  IESVM  CHRISTVM; 

Nom  hayjfons  vn  homme  chiche  : 

T.  o R fait  que  par  tout  nom  allons , 

Ou  bien  quelque  present  tres-riche? 
Lequel  entre  Nom  appelions 

FILXVM  E I V S . 

Quoy  quon  nom  face  des  reproches 
Toufiours  l’or  nom  adorerons  : 

Et  pubs  qùil  entretient  noz^  Coches 
Jufqud  la  mort  nom  [augurons 

VNICVM  DO  MIN  YM 
NOSTRVM. 

Cejl  pour  fon  feul  reffePl  encore 3 
Et  l amour  d vn  metail  fl  fain , 

Que  nom  voudrions  faire  efclorre 
En  France  vn  autre  g 

QVI  CONCEPT  VS  EST. 

Bien  que  l’entreprise  qu  on  taille 
pur  les  François  ?foit  d'vn  grand  foin 


. / 


5 

Potmteu  que  lai  G e NT  ne  mus  faille 
Nous  n aurons  nullement  befoin 

DE  S PI  RI  J V S AN  CTO* 

Nousauons  bien  trompé  le  P £ R E 
Or  vn  chacun  de  nous  ejl  prefl 
fin  defdorrç  vn  coup  profpere 
Et  endormir  celvy  qui  ejl 

N AT  VS  EX  MARIA. 

Quant  ejl  de  Madame  de  Erance 
Nom  ne  [ abandonnerons  point 
Pourueu  qu  elle  naît  alliance 
sAuec  Z a N G L O I s qui  na  befoin 

VIRGIN  E* 

Que  le  peuple  dujfi  pim  ne penfe 
En  la  mort  defon  grand  H E N R.  Y 
I E s y s feul  finit  fa  fouuenance 
Qui  pour  nom  auoir  trop  chery 

P A S S V S SVB  P O NT  10 
PI  L A TO, 

H E N R Y digne  u honn  eurfnprem s 
Nom  a trop  aimé  v virement 

A üj 
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I E S V S-C  H R I S T pour  le  fubietn^j«iZ 
Hélas  ! ejl  mort  honteufement 

CRVCIFIXVS, 

Que  fert  de  prefcher  à toute  heure 
De  H E N R Y les  genereux  faits 
Bien  que  pour  luy  la  France  pleure 
Elle  ne  le  verra  iamats 

MORTVVS  ET  SEPVLTVS  EST 

' è 

Sur  tout  qu on  ne  hlafne  nos  vices 

Ce  grand  Rofny  Duc  deSuilly 

Quoy  qu  il  ait fait  de  grands  feruices 
Four  auoir  contre  nous  failly 

DESCENDIT. 

Si  cette  Prifonniere femme 
( S oe  y r au  bonPreuoJ}  de  Pluuiers') 

Caufe  : nom  enuoirons  fon  ame 
Sane^ou  ? a tort  & trauers 

AD  INFEROS» 

_ y 

KauatUac  cette  ame  niaife 
Pour  auoir  vn  peu  Caqueté 
p enje  mettre  en  grandi  malaife 
Nojlre  Sain  SI  e Société*. 

TERTIA  DIE, 


Aîâls  âuec  nos  belles  promejfes 
Et  nos  difcours  vrayement  Chrejliem  ] 
Fardez^  de  jubtiles  fneffes 
Qui  font  nos  E flays  & Soujliens 

R E S V R R E X I T* 

Si  Ion  eut  creuces  Politiques  » 

Las  ! nous  ejhons  tous  attrape ^ 

M.ak  par  nos  n%ees  pratiques 
Heur  eus  nous  Jbmmes  efchappe^ 

A MO  R T VIS. 

i ; ‘ ' • ' v • ■ 1 • , : / - , r' 

On  nom penfoit  tous  5 mettre  en  Greue 
*Auecle  bon  Pere  Gvignart 
Quececy  aux  François  ne gr eue 
Bien  qu  il  ait  enduré  la  hardB 

AS CENDIT  IN  COELOS. 

Et  Châstel  ce fifre-martyre 
Son  cher  Disciple  bien  aimé 
De  fa  mort  tout  bon  heur  retire  : 

Mefme  pour  fon  c o y p tant  blafmé. 

SEDET  AD  DEXTERAM  DEL1 

V _9Z 

Si  nous  troublons  cette  Prouince 
On  ne  nous  en  doit  mal  vouloir 


Si  nom  trompons  ceteune Prince 
Çejl  pour  complaire  au  SainFl  vouloir , 

t 

PATRIS  OMNIPOTENTIS: 

Quoy  que  fa  volonté Jbit  duré 
Qui  opo fer Ji  ofera  ? 

T ont  /e  ma  t que  la  France  endure 
Et  que  çy  apres  elle  aura 

INDE  VENTVRVS E 

_ r'N  '| 

On  dit  quauec  trop  et  arrogance 
N om  condamnons  nos  ennemis 
Sache  donc  auiourcthuy  la  France 
Qua  nom  sevls  le  Pape  a permis 

IVDIC  ARE 

Par  toute  la  Machine  ronde 
Voulons  regner  abfolument 
Et  tant  que  nom  ferons  au  monde 
Nom  troublerons  mcejjament . 

Vives  ET  MORTVOS 

Que  fi  quelques  François  s’oppofent 
•A nos  cnuenime'zdeffems 
Que  lapejle  & le  fer  repofent 
Pour  tout  ïamavs  dedans  leurs  feins , 

r * À 


.AMEN. 
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